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Gangrène sèche des extrémités chez le lapereau 
Par M. R. GROULADE. 
(Communication présentée par M. LESBOUYRIES) 
Nous avons été appelé à examiner une portée de lapins, âgés 
de trois semaines, pr·ésentaut les signes cliniques d'une gangrène 
sèche des extrémités. 
La mère, âgée de trois ans. a tou,iours été dans un état appa­
rent de parfaite santé; les portées antérieures étaient normale­
ment constituées et se sont régulièrement développées. 
Aucun fait semblable n'a 6té observé antérieurement dans ce 
clapier. 
Le premier signe observé a été la ' chute des ongles, à l'Age de 
rn jours; puis, l'extrémité du membre (comprenant uniquement 
les phalange::;) noir·cit, sf>che et se détache. 11 n'y a pas formation 
dB pus et la cicatrisation des moignons paraît vouloir s 'npér·pr 
normalement. L'état général est médiocre, quoique l'appétit 
paraisse conservé. 
Les lésions débutent sur les membres antérieurs et, après une 
semaine environ, gagnent les membres postérieurs. Aucune lésion 
n'a été observée sur le corps et la tête. 
Tous les lapereaux onl été atteints et ont succombé en une 
quinzaine de jours. 
Cette curieuse affection nous paraît identique à celle signalée 
par M. LÉPINE dans « Le� ultra-virus des maladies animales » (1); 
des circonstances indépendantes de notre volonté ne nous ont 
pas permis de remettre les �mjets malades à un laboratoire aux 
fins d'un examen bactériologique. 
Discussion 
M. LESBOUYRIES. - La gangrène sèche des extrémités du lapin a été sigrrn liS� 
et décrite pour la première fois en 1928, par PAPADOPOULO, sur un <IP ses 
lapins de laboratoire. 
( f) Gangrène des extrémités, in Les Vira-virus des maladies nnimnles p. !-J6!) 
BULLETIN DE L' .ACADÉMIE 
Cet auteur observe d'abord la chute des poils au niveau des extrèmités des 
membres, puis un processus de gangrène sèche des tissus qui finit par mettre 
les os à nu ; il constate ensuite la chute des poils de la queue et de la région 
dorsale et enfin une gangrène progressive du bout du nez, des lèvres, des 
oreilles se terminant par la mort, après cinq mois d'évolution apyrétique. 
Les seules lésions rencontrées sont des phénomènes conge::tifs du cerveau 
et de la moelle épinière. 
L'injection intraveineuse de filtrat de matériel nerveux hyperemié provoque 
la maladie expérimentale en tous points semblable à la maladie spontanée. 
La gangrène sèche serait donc due à un ultra-virus. 
En 1942, R. nENOIT observe cette entité morbide chez six lapereaux d'une 
même portée ; dès l'âge de six semaines, ces animaux présentent une impo­
tence fonctionnelle des membres postérieurs d'abord, des antérieurs ensuit.e. 
Ces régions se tuméfient, deviennent froides, insensibles ; les pattes anté­
rieures s'atrophient, se déforment en pattes de phoque ou d'ours ; une zone 
de démarcation, sous forme d'anneau blanc, s'établit au niveau des articu­
lations tibia-tarsiennes. Les pattes se momifient ; à l'anneau blanc, succède 
un sillon disjoncteur qui prélude à la chute des extrémités des membres et à 
l'apparition de plaies gangréneuses humides, de mauvaise odeur. 
Chez un lapin, la grangrène atteint une partie de l'oreille <lroite. 
Les grangrènes synétriques des membres s'accompagnent de lésions de la 
moelle épinière, représentées au niveau de la substance grise des cornes anté­
rieures par de �raves altérations dégénératives des cellules glanglionnaires. 
Les inoculations de sang ou de moelle épinière au lapin, ne donnent aucun 
résultat. 
Pour BENOIT, la maladie du lapin ressemble au syndrome de RAYNAUD de 
l'homme, mais il n'en connait pas la cause. 
Nous avons observé, à plusieurs reprises, la gangrène sèche des extrémités 
des membres chez le lapin. 
Dans tons les cas, il s'agissait de lapereaux d'une même portée, issus d'une 
mère qui avait eu des jeunes normaux. Dans un élevage, l'accident ne survient 
généralement que chez les sujets d'une seule portée. 
Nos recherches .. faites pour découvrir un germe coupable de gangrène, sont 
toujours restées négatives ; l'hypothèse de nécrobacillose pouvait en effet être 
envisagée. L'influence d'un gène subléthal reste possible. Cependant, les faits 
précis de transmission de Ja maladie par un filtrat de suh�tance nerveuse 
altérée militent en faveur d'une _origine virulente. 
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